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Au "LION D'OR"
2 caisses de cashmere noir légèrement

endommagé, de 500 à 65e.
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Notre tapis escalier à 5o part très:
vite. Mouchoirs en dentelle, 200, en
soie, 50c. Letendre, Arsenault & Cie.,
591 rue Sto. Catherine.

AVis AUX CAPITALISTES,
MAISONS A VENDRE

No. 23 rue Notre-Dame, mai-
son en pierre de taille, on
face du terminus ; valeur :
83.75 le pied, pour.......... 82.75

Nos. 718 et 716 rue Craig
p rés le carré Victoria, va- -
ant $10.000 pour.. ........ 65.000

Coin des rues Craig et San-
guinet loué $564 par an
gour........................... .500

Coin des iues Ontario et Mi-

gnonne, loyer $524.......... $5.500
Nos 562 et 560 rue Albert,

loué $480................... 63.500
Nos 567 et 571 rue St Bona- .

venture, $300 pour.....,.... $3.200
No 200 rue.Saint. Christophe,

peur............................ 81,500
No 226 St Christophe, pour... $1,900
No 228 J " ... 61,900
Nos 177 et 179 St André, pour 82,600

" 142 et 144 " " 62,400
" 205 et 211 Plessis, pour... 83,000
" 410 et 416 Panet, " ... 63,000

Nos 33 et 35 George-Hypoli-
te Village St Jeun-Baptisto $500

Rue St. Amable, St. Louis... 200
Itues St Ignace et Carrière... 8600
Rue Rose-Délima, Tanneries.. 8600

. Rue du Grand-Tronc [15 loge.
M monta], valeur 87,000, pour $2,000

2 o 8; otre-Damo

LE DERNIER DUEL.

Rosis tire sur la gouvernement. Son pistolet à pierre fait long faut
LoitANoE.-Ça, e'cet des p'tits pistolets qui ratant. Ayez donc le cou-

rage do poignarder vos ennemis avec des chandelles de suif, ou bien chargez vos
armes avec des pois bouillis.

Ross.-C'est moi charger mon flousil comme je l'entende. C'est pas faire
charger par mes ennemis, et c'est tirer commo bon me semble.

JOLY (chargeant le flingot de Ross).-J'vas vous en flanquer d'la soupe
aux pois. Attendez un peu.

Sermon sur la charité.
Prononcé à Villeblague par un minis-

tre dupur évangile et des
travaux publics.

" Et verbum. pochein quiconque
erat homo justus qui habebat unam."
" Malheur à celui qui trahit son frère
par une jambette l "

Mes chaires frères et mégères soeurs,
La charité (Ernestine), fille du ciel et de
Pascal Lacharité, ct une bonne per-
gonne, que les pauvres demandent sou-
vent pour l'amour de Dieu, mais qui ne
se donne pas dans toutes les maisons.
Une chose quicumule lès fonctions de
cuisinière et de consolatrice des affli-
gés. Dans les temps (pas l'étang) bi-
bliques, cet tige d'or que nous tâchons
dd faira revenir, en distribuant des
bibles à druite et à gauche, on rapporte
qu'un nommé Jaune As, grand pro-
photo devant le Soigneur, était animé
d'une charité si graudu que, voyant le
canot qu'il montait prêt à somber pon.

dant une tempête, il cut'la générosité
de se flanquer à la mer afin de sauver
ses compagnons. Ces derniers, par pure
charité, afin de l'empêcher do contrac-
ter un rhume de cerveau, ce qui lui
serait indubitablement arrivé, s'il eut
quitté trop subitement l'diment liquide
pour se faire sécher au grand air, lui
signifièrent, en lui donnant d'immenses
coups d'aviron sur la tête, qu'il eût à
nager au sein de la mer, ou de la féli-
cité, à moins qu'il préférât se noyer
comme un vulgaire barbottur d'eau
douce. Il comprit à demi-mot, et se mit
en devoir d'exercer le zèle dont il était
animé pour les Ninivites et pour la
conservation de sa vie. En conséquence,
voulant réconforter l'homme intérieur,
il happa au passage une malheureuse
baleine qui était sur le point de mourir
d'obésité, et l'avala bel et bien. ' Trois
jours après, ne voulant pas plus long.
temps retenir injustement le bien du
prochain, il la rendit... à elle-même et
aux flots. L'aventure de cette baleine,
rànformée trois jours dans le corps d

Jaune As, bat l'N contenue dans le pa.
raphe de Napoléon III, mais elle n est
rien comparée à la haîne que ses enne-
mis lui portaient.

Charité bien, or donné .comme asne
pare soie, m'aime, mais chat irrité bien
qu'dehaudé vous égratigne tout de me-
me, proverbe persan qui veut dire,
dans le langage du poète: Nix cum
ar ,us, the Dutchiman's house.

(Ici l'émotion coupe la parole au
prédicant. Les hommes donnent, les
femmes braillent, les gamin's morvent,
et le chien de l'établissement lève la
queue.)

Etes vert, bomme poche aime. La
charité se met dans la poche du qué-
taux. Elle aime la poche. Souvent ce-
lui qui la reçoit est encoi e vert, et il
bomne.

' Poche cimne gi ? Con gue et rate au
mot justus cui ; abbé bat une ame. Tel
est le texte latin que j'ai choisi, et qui
veut dire toutes sortes de choses. A
vous de les méditer. Les vents, Gilles,
que je vous prêche, c'est l'évangilo qui
me fait mieux mon affaire. Un évan-
gile que chacun peut interpréter à sa
manière, ou ne pas l'interpreter du
tout. Moi, je m'en sors de manière à
vous confectionner une religion qui vous'
procurera des gr&es spirituelles... un
peu; quand aux temporelles, mon sys-
tème vous permettra de vous les proeu-
rer vous-mêmes. Moi, je suis très fort
sur les grâoes temporelles.

La charité, savez-vous ce qui e'est ?
Non. Ni moi non plus. Pourtant, oui,
je le sais, c'est la charité.

Aimez-vous les uns les autres. No
tarabustez que ceux qui ne reconnais-
sent pas la vérité de notre évangile
amélioré. Faites du bien à ceux qui
vous font du mal, lorsque vous ne pou-
vez pas faire autrement. Vous n'êtes
pas obligés de l'aire du mal à ceux qui
vous font du bien, à moins que vous y
trouviez votre profit. Veillez et.priez,
mais veillez beaucoup, etpriez lorsqu'on
vous voit faire. Je vais faire passer le
dhapeau; mettez-y autant de vil métal
que possible. C'est ainsi que j'entends
la charité. N'oubliez pas le préeepte:
" Oharité bien ordonnée commenee par
moi-meme."

(Une femme qui n'a pas encore pleu-
ré, parce qu'elle a oublié son mouchoir,
envoie uu moutard chercher cet indis-
pensable accessoire de sa sensibilité
nerveuse. Une autre qui se trouve à
peu près dans le môme cas, mais qui ne
peut réussir à maîtriser son émosse,
pleure dans le gilet de son voisin, qui
lui dit: Ne pleurez pas sur moi, mais
pleurez dans votre tablier.)

Depuis cette époque, les habitants de
Villeblagao ont ou l fQ,,.rq au agi.
nauX
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Le OANARD paraît tous les samedis.
L'abonnaent cst do 50 contins par
an, ou 25'contins pour six mois, stricte-
ment payable d'avance. Nous le ven-
dons aux agents huit contins par dou-
zaine, payable tous les mois. Il

Vingt pour cent do commission ae-
cordée aux agents qui nous font parve-
nir une liste de cinq abonnés ou plus
payée d'avance.

M. A. H. Gervàis de Spencer Mass.
est notre agent autorisé à prendre des
abonnements et à en collecter le prix
dans los Etats de la Nouvelle.Anglo-
terre.

Greenbacks reçus au pair.
A. PILIATREAULT. & CIE.,

Editeurs-Propriétaires,
No. 8 Rue Ste. Thîérèse.
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Nos compatriotes exilés.

S'il y a quelque chose qui fatigue le
tympan du CanarI, c'est d'entendra
dire que nos compatriotes des Etats-
Unis sont des exilés. Sont-ils hors la
loi ? Ont-ils été convaincus do.orimes
politiques, de félonies, de délits, ou de
quelqu'autre crime ? Pas le moins du
monde. Oc sont de bravas pères de fa-
mille, qui n'ont jamais fait de tort à
personne, qui ont toujours respecté
Dieu et la loi, et qui n'ont jamais subi
aucune condamnation infamante.

" Mais, répondra-t-on, ce sont des
exilés volontaires, des hommes que la
misère, les persécutions, la rapacité des
gouvernants a chassés. Ils se sont exi-
Ids comme Victor Hugo, comme Louis
Honoré Frdehette."

On en dira ee qu'on voudra, mais le
Canard trouve que l'exil de ces doux
pôtes n'a été rien autre chose que de
la mise en scène. Qui les forçait à
s'exiler ? Pareeque les gouvernants de
leurs pays respectifs ne leur plaisaient
pas, ils sont partis comme deux étour-
neaux, saps savoir d'où venait le vent.
Le premier est allé se flanquer dans
une ile, afin de se faire passer pour un
ilote, et la second a choisi pour son
prétendu exil une ville où l'on chique
à gogo, et que .pour cela on a décoré
du beau nom de Chicago, abréviation
de la phrase qui précède. Si tous les
mécontents de chaque pays en faisaient
autant, il n'y aurait que des exilés par-
tout et dos citoyens nulle part.

(eux qui laissent temporairement
leur pays pour aller travailler à l'étran.
ger, au lieu de. s'amuser à faire des
vers, ne se réclament pas du titre
d'exilé.

Une autre erreur dans laquelle tom.
bent presque toujours ceux qui passent
leur vie à déplorer les maux de l'dmi-
gration, sans prendre les moyens d'y
remédia, c'est de s'apitoyer sans cesse
eut le sort des canadiens employée dans
les manufactures. D'abord, voulez-vous
voir revenir les canadiens qui émi-
grent.? Oui, n'est-ce pas ? Eh bien 1
réjouissez-vous donc do ce qu'au lieu
do se diriger vers l'Ouest, la plupart
des émigrants s'en vont dans les cen-
tres manufacturiers, oû ils .ne s'atta-
chent pas au sol, où il n'y a pas d'a-
vantages pour eux à devenir p¡•oprié-

res, e s gelle.là revionnept le plus

souvent après quatre ou cinq ans pour
appliquer sur une ferme de- la Province
de Québec le fruit des économies qu'ils
ont pu faire.

Dans les Etats de l'Ouest, c'est bien
différent. Ils n'ont pas l'inconvénient
de travailler dans une atmosphère vi-
ciée. Ils sont mieux sous tous les rap-
ports, et leurs intérêts se trouvent iden-
tifiés à tel point avec ceux du pays de
leur adoption qu'il est très rare de les
voir revenir. C'est d'autant plus mal-
heureux que nous perdons en eux des
hommes de mérite, d'un talent incon-
testable, comme le prouve le grand
nozpbre, relativement au chifre -de la
population canadienne-française de ces
contrées, de ceux qui ont réussi à se
créer une position enviable dans le
commerce, les industries, l'agriculture,
la politique même, et Dieu sait s'il faut
qu'un canadien en ait du mérite pour
se distinguer parmi les populations ac-
tives, laborieuses, entreprenantes et ja-
lousas qui nous entourent.

Exilé, un canadien qui s'éloigne pour
gagner sa vie 1 Allons donc I Mais un
canadien n'est exilé nulle part. Il est
chez lui partout, excepté dans sa pa-
roisse natale. Passez en revue les cana-
diens qui se sont distingués, et voyez

- s'ils sont restés dans le village qui les
a vu naître. Voudriez-vous renvoyer
Chapleau à Terrebonne,Langelier à Chi
bouette, Mathieu à Ste. Victoire, Danse-
reau à ContreeSur, Sénécal à St Guil.
laumo d'Upton, Thibault à St. George
d'Henryville ? Ils en feraient de belles.
On s'éloigne à une distance plus ou
moins grande du clocher à l'ombre du.
quel on a grandi (en supposant que l'on
se soit-toujours tenu planté près de la
base du susdit clocher, du côté opposé
au soleil.) Ou traverse la frontière, si
l'on ne trouve pas au pays ce que l'on
cherche, mais on ne s'exile pas pour
tout cela. L'activité et l'industrie ne
.connaissent pas de barrières.

Dans le cinquième couplet de la
chanson publiée la semaine dernière, il
s'est glissé une erreur typographique
qu'il est absolument nécessaire de rec-
tifier. L'omission d'un mot à la Jin d'un
vers a été cause que le fin de ce cou-
plet n'a ni rime, ni sens. Au lieu de

La ville des braves
Voit ses murs assiégés

Par nos serviteurs.
Malheur à ses caves,

On aurait du lire:
La ville des braves

Voit ses mure assièges
Par nos serviteurs gagés.
Malheur à ses caves I

Relevons aussi une erreur commise
dans l'avant.dernier vers du dernier
couplet. Ce vers, tel que publié, n'a
pas le nombre de pieds voulu. Au lieu
de " Les veaux s'ront moins chers ,"
il aurait du se lire, " Les veaux deviet..
dront moins chers."

On dit que les places de gardiens de
sémaphores à la Grosse Iae, et ailleurs,
sont toujours accordées à des jeunes
gens qui n'aimaient fort, et qui s'ai.
ment encore (et on ïtme). On en avait
promis une à un cultivateur à la condi-
tion qu'i semat fort, -tais le boingre,
qui ne savait pas toujours distinguer le
masculin du féminin, avait coutume de
dire: C'est ma phare, et pour cette
raison'on a jugé à propos de le laisser
aux champs. On ne dit pas qu'il ait
entonné le chant du départ en appre-
nant cette nouvelle.

Le Parlement.

AIE:--L'ombre s'évapore.

Tous nos mandataires,
Plusieurs dignitaires,
Quelques prolétaires,
Ont pu se placer.
Chacun se découvre,
L'Orateur se couvre,
La séance s'ouvre,
Ça va commencer.
Plusieurs actionnaires
Sont pétitionnaires,
Et des doctrinaires
Suivent les débats.
Quelques journalistes,
En bons nouvellistes,
Se font analystes
Des futurs combats.

Pétitions lues
Sont débattues;

Elles sont regues,
Ou vent au panier.
Puis on examiné
Les " biUs." La routine
Veut qu'on baragouine,
Qu'on soit moutonnier.

On dit des bêtises,
On fait des sottises,
Mais avant qu'aux prises
On en soit venu,
V'là qu'on orie: " A l'ordre 1
I' n'faut pas vous mordre;
Qu'veut dir' ce désordre,
c'langage saugrenu ?

Mais le mot magique,
Qu'y faut qu'j'vous explique,
Qui n'soufr' pas d'réplique,
C'est le mot " Ordeur 1
Aussi les querelles
Et les kyrielles
D'injur'a cessent-elles,
A c'mot d'l'Orateur

C'mot anglais veut dire:
J'n'entends pas rire,

"C'est pai' pour médire
"Qu'vous êtes élus.

Pas d'effervescence,
"Trêve de licence,
"Ou j'lève la séane,
e Tas d'saprés goglus 1"
J'suis un homme d'l'église,
C'mot-là m'seandalise,
Et je scande a Lise
Des vers mal tournés.
Je lui dis : " Je t'aime I "
Ell' me répond d'même,
Grfice à ce systeme,
L's'ennuis sont cernés.

Ioi j'me repose,
J'd'mand' pardon. d'la chose,
Mais p't'ôt' ban que j'cause
D'l'ennui au leeteur.
Qu'auprès de sa brune,
L'amant qu'j importune
Pleur'"son infortune.
J'suis vot serviteur.

CUEILLETTE.

Une excellente femme parle à son
curé du sermon qu'il a proñâoncé, et lui
dit qu'elle a bien pleurd en l'écoutant.

-Voyons, mion enfant, quelle est la
partie de ce sermon qui vous a le plus.
impressionnée ?

-Ah 1 M. le curé, répond-elle, avec
des larmes dans la voix, c'est lorsque
vous avez dit: " Passons au second
point,"

Style du palais:
Il s'agit d'une -cause où le deman-

deur se plaint d'avoir été mordu par
un chien noir appartenant au défen-
deur. L'avocat de ce dernier, pour dé-
fense sur faits et articles, allègue ce
qui suit:

le Que la chien du défendur n'a pas
mordu le demandeur;

2o Que le chien du défendeur n'est
pas noir;

so Que le défendeur n'a pas de chien.
Assurément, les avocats en ont du

chien, si le défendeur n'en a pas.

A propos de chiens... et d'avocats,
un penseur disait: Ce qu'il y a de
mieux chez l'homma, e'est le chien.

Moi, qui n'ai pas encore dit mon
avis là-dessus, je proclame les grandes
vérités qui suivent:

Io Le chien qui mord le plus sou-
vent, c'est le chien-dent ;

2o Le chien qui fait manger les
autres au lieu de les manger, c'est lc
Chien d'Or (pas de réclame).

3o Les musulmans n'aiment pas les
chiens de chrétiens ; par edntre, ils ont
en grande vénération ceux qui prati-
quent le mahométisme;

4o Les voyageurs maugréent quel-
quefois contre les chiens de pays.

Dans une causé de chien, j'ai enten-
du un avocat donner l'explication sui-
vante:

Or, ce chien était une chienna."

Dans la politique, conservateurs et
libéraux s'arrangent comme chien et
chat • PaLO.

L'autre, jour l'empereur de toutes les
Russies était renfermé dans sa ehambre,
seul.

Les courtisans, les membres du palais,
répandus dans les pièces environnantes,
veillaient.

Lorsque soudain éclata de la royale
chambre un bruit sec, bref, impérieux,
bientôt suivi d'une odeur comme de
poudre, qui se répand dans le palais,
la ville et toutes les Russies.

Aussitôt on s'empresse, on accourt,
on tourne, on crie, on appelle, voilà le
désordre, la confusion, la terreur dans
ce palais ; la ville est an émoi, tout le
monde s'aborde, s'interroge sur le nou-
vel attentat, l'Agence Havas est infor-
mée; elle télégraphie à tous les cabinets
européens, toutes les bourses baissent.

Et savez-vous ce que c'était?
Mon Dieu, e'était tout simplement un

empereur qui avait oublié son empire,
son peuple, toutes ses Russies, les Nihi.
listes, son trône et sa courone, et qui en
oubliant tout cela, s'était oublié.

Il parait que la chose lui arrive sou-
vent depuis qu'il a pris la succession
de son père

Dans un restaurant.
Un vaillant colonel a livré bataille à

une semelle de fantassin que le restau-
rateur a la prétention de décorer du
nom de bifteck.

Après plusieurs tentatives infructu-
euses pour découvrir le défaut de la
cuirasse chez son ennemi, le colonel
s'exclama :

-De par tous les diables 1 garçoh,
mais c'est la pièce de résistance que
vous m'avez servi là.

Le gargon n'a pge compris.
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JEAN-BAPTISTE, écrasé sous la planche.-llez-vous bientôt finir cette balançoire? Ça commence à me scier l'dos.
puis longtemps. Vous avez beau me pressurer, vous n'aurez pas d'tasques. J'n'ai rien à vous donner.

Vous m'pesez su l's'épaules, de.

Joyau littéraire cueilli au marché
Papineau, lors de la fameuse discussion
universitaire, de la bouche d'un jeune
orateur très éloquent:

" M. de Montigny que vous connais-
sez tous, messieurs, car il punit la ca-
naille I..."'

Applaudissements prolongée 1

Les libéraux prétendent qu'un cer
tain ministre, accusé d'avoir reçu 814,-
000, n'en sera pas guette pour plaider
non-coupable.

M. Picard trouve qu'il aurait été
coupable de refuser cet argent, et il a
raison. Si l'on offrait $14,000 au Ca-
nard, il ne serait pas assez bête de re-
fuser, sous prétexte que l'argent est un
vil métal.

Seulement, si le ministre avait vendu
la Province pour cette somme, ce ne
serait pas assez cher.

Lorsqu'on vend ce qui appartient
aux autres, il ne faut pas le sacrifier à
vil prix, car celui à qui appartient la*
propriété n'ayant pas été consulté sur
la vente, pourrait réclamer une somme
plus considérable. Il y on a qui sont si
difficiles à contenter.

Un homme qui n'est pas assez fin
pour prendre l'argent qu'on lui donne,
devrait rester toute sa vie dans le Ca-
binet, mais il mérite d'y trouver la mi-
sère au lieu d'aisance.

Un pianoteur de Sherbrooke, anglais
de naissance, blanc-bec par conviction,
musicien qui joue tous les morceaux en
fa, et qui croit encore, dans la candeur
de son âme, que plus on fait do bruit,
plus il y a de musique, se mêle de cri-
tiquer le talent musical de Calixa La-
vallée. Le 9uvenceau en question est
assez prompt à l'attaque, mais il bat la«
grosse caisse avec un entrain qui nous
ferait croire qu'il amanqué sa vocation
en ne choisissant pas cet instrument de
préférence au piano, i les coups irré.

uliers qu'il frappe à tours de bras ne

nous prouvaient. pas qu'il ignore les
principes les plus élémentaires de la
juste mesure. 11 se nomme M. Day.
§ans le Canard, son nom ne serait ja-
mais passé à la postérité. Sa jeunesse
nous inspire beaucoup d'intérêt, et nous
ne pouvons résister au désir de lui don-
ner un conuil gratis: Tapotez du
piano, M. Day,.mais restez en la.
Suficient to the DAYr is the evil thereof.

Un fils de famille qui s'est tout-à-
coup pris d'un beau zèle pour l'agricul-
ture, mais qui continue surtout à cul-
tiver la vigne, disait l'autre jour à sa
Dulcinée:

-Vous allez voir mon nouveau wa-
gon exprcss, je l'ai fait peindre à neuf.

Et la spirituelle jeune fille de ré-
pondre:

-Oh I oui, sans doute vous avez dû
le faire poindre en vert-bouteilc.

Tableau 1...

C'était pendant la Commune.
Un enfant do la blonde Allemagne

est arrêté par un fdré, qui le soup-
çonne d'être un ennemi de la Commune.

-Que faites-vous à Paris, lui de-
mande-t-il?

Et l Teuton de répondre:
-Vihe-moi la paix, trôle I
Le communard crut que l'alTomand

était un pdtrôleur, et le laissa passer.

Mademoiselle Pointue, fille majeure
et usant de ses droits, compte sur la
grâce..: sémillante de ses 68 printemps
pour trouver un épouseur. La pauvre
enfant est orpheline, et elle désire met-
tre sa tendre jeupesso sous la protection
d'un homme d'expérience, tout frais
émoulu du collège. Elle espère que
personne ne profitera do-sa candeur in-
génue pour captiver son ceur trop prêt
à s'enflammer. She means business.

Comme autrefois Diogène, elle Cher-
ehe un homme. Elle ne veut pas qu'on
laflt.M, .

Elle a le chant délié, mais sa tristesse
est telle qu'on n'a jamais pu obtenir des
chants d'elle.

[Ce calembourg est juste de son âge.
C'est de l'histoire ancienne que le Ca-
nard vous fait là. Seulement le désir
du conjungo que nous signalons chez
cette intéressante personne est tout-à-
fait moderne.]

Nous attirons l'attention de nos lec-
tours sur l'annonce de M. Marcotte,
que nous publions sur notre quatrième
page.

Nous trouvons dans le Messager de
Tahiti du 28 Janvier, le compte-rendu
d'une audience de la haute cour tahi-
tienne, dans lequel nous avons remar-
qué le nom euphonique de. la dame
.Natapuaiernaiaifatehnainetitiuraitaha-
roa a Marurai, veuve du sieur Huatare
a Hihae. Lorsque son défunt mari vou-
lait la nommer par son nom, il était
obligé de commencer huit jours d'a-
vance. Pauvre Huatare ô Hihaé I si la
mort l'a frappé à la fleur de son fge, ce
n'est pas pircoqu'il donnait des petits
·noms à son épouse.

Sa veuve nconolable devrait épou-
ser le chef indien dont parle Puck, et
qui répond au doux nom de Minnecon-
jospripitatenuxquomaatahekunkahcoq-
uipahhabamazainpabkaheonkaska. <e
serait tiès intéressant de -les entendre,
lorsqu'il l'appellerait sa chère Natapu...
ete, etc. (nous n'avons pas le coirage de
le répéter au long), et lorsque. lui lan-
çant une Sillade assassine, elle com-
mencerait à lui réciter son nom, auquel
elle ajouterait en achevant sa tachd, et
trois semaines après l'avoir commencé,
l'adjectif " adoré," ou quelqu'autre ba-
lançoire de ce genre.

Restaurant licencié à vendre. Pour
ini'ormations,. s'adresser au bureau du
OAÂNÂD.A

Entendu à la cour de police :
Naturellement c'est un avocat qui a

la parole... et qui s'en sert. (Rien du
musicien de ce nom.) -

-D'une main il fume son cigare, et
de l'autre il lui lance un regard fou-
droyant I...

L'abrutissement gagne les sphères
politiques.

Témoin le dialogue suivant î
-Où est la conciliation ?
-Elle est là ious gu'on s'y lit . a

Sion i .
,.-Eh bien I puiéque concile g. ai

scions.

VRAI MÉRITE.-Toutes les exposi-
tions accordent des premiers prix et des
médailles spéciales de grand mérite aux
Amers de Houblon, comme la meilleur
et le plus pur des médicaments, et nous
savons qu'ils le méritent. Ces Amers
sont maintenant exhibés à toutes les
expositions locales et nous VOUS con-
seillons d'en faire l'essai. voye d
une autre colon'ne.

MM. Gravel & Thibault donnent
avis au public, et en particulier à leurs
nombreuses pratiques, qu'ils ont main-
tenant en mains le plus bel assortiment
de tweed écossais, anglais, canadien,
drap, serge et tricot, qu'il soit possible
de trouver. Leurs prix sont des plus
modérés. Ainsi donc, si vous voulez
être bien servi, et acheter à bon mar-
ché pour argent comptant, rendes-vous
chez Gravel & Thibault.

N.B.-Nous invitons aussi les dames
à venir examiner notre département de
modes, et nous ne doutons pas qu'eeu
soient émerveillées de l'élégance de nos
chapeaux. Venez done immédiatement
pour choisir.

• GRA EL &THIBAULT,
587 rue etc. Oatherine*



. - LE.UANARD.

Y Si vous voulez vous désaltérer, et en En passant sur la rue St. Laurent,
mOmo tends vous rafraichir, pendant nous avons .remarqué un magnifique
les grandes chaleurs prédites par Ven- buffalo au-dessus de la porte du non-
nor, et qui doivent commoncerle 22 du veau magasin de MM. Bourdeau &
mois, pour se continuer jusqu'au mois Bernard, chapeliers *et manchonniers,
do décembre, il n'y a encore que l'ami au No. 101 rue St Laurent. Ce qui
Théotime pour vous fournir de la bierre attire enaore plus l'attention, c'est le
lager réellement-supdrieure à tout ce bel assortiment de chapeaux que l'on
que vous pourrez trouver à Montréal. trouve à ce magasin, et qui consiste en
J'est au coin des rues Ste Catherine et chapeaux en soie, duvet, feutre; etc., M AS I

Sanguicet. dans les derniers goûts, et qui sont in- MO U G E ux
surpassablesipour la qualité et le. bon

Les abonnés à la Musi POPULAIRE marché. Ces messieurs font une spé.
qui n'ont pas encore reçu la cinquième cialité des chapeaux en soie et PULL

livraison, sont priés d'en avertir A. OVEn. Réparations de toutes sortes à 100 "
Filiatreault, No. 8 rue Ste. Thérèse, bas prix. 1Montréal.pour $1.0

Avis aux Peintres et au Publio 100
VIVE L'2LEoTRICITÉ - Les der- en général.

nières expériences à Hochelaga, sur la 200 de $1.50 à $3.50
lumière électrique, ont été couronnées Le temps des déménagements est 0
d'un daliatant succès. Pendant l'expd- celui où tout le monde s'empresse de , 0es É O F à ROBES que nous
rience, la population de Montréal a faire les réparations néeessaires à leurs
ressenti quelque chose comme un choc, résidences. Pour cela nous conseillons - n MOITIÉ PRI.
produit par l'annonce que les plus à nos lecteurs de visiter le magasin poi
beaux -chapeaux en foutre et en soie pulairo de Napoléon Granger, 676, rue 2,000 jiz. CHA EAU en ai
sont fabriquds par Derome & Lefran- Ste Catherine, où vous trouverez l'as- e g
çois, coin des rues Ste. Catherine et sortiment le plus complet de peintures
.Amherst, où se trouve ce qu'il y a de de toutes couleurs, hu.lcs, mastic, shel- Enfants-ue nous
plus élégant en chapeat x pour hem- lack, esprit de térébentine, ainsi que
mes et enfants. pinceaux et blanchissoirs de toutes di- la iastre.

- mensions et de tous prix. M. Granger
Nouvelle manièredc c a rlepa 200 Pièces de Prelarts.eeta o.r de 22 à 90 Cets

typographe en anglais: Tippo0rfer. promptitude et atifation garantie, 1
Nous le garantissons comtin authen- toutes commandes d'Enseignes, Blan-

tique, vu qu'il a été perpétré dans les chissage, Tapissage, etc. Il est à re-
bureaux du Canard par un haut et marquer que les peintures sont prépa-
puissant employé do la Corporation. rées d< toutes couleurs et avec le plus

grand soin au dé At populaire où la
foule s'emprsse d'aller acheter et do

La iaison Che. Desjardins & Cie. profiter du bon marqh;. Napoléon
vient de recevoir de Londres, Paris et Granger, 676 Rue Ste. Catherine, près 577, 579 et 581 Rue Sairte-Oatherie -- ontràa1i!ý
New-York un assortiment considérable de la rue St. Andrd.
de chapeaux, feutres, etc., qu'elle ven-
dra à grand sacrifice. Il y en a pour FIN DU MOND E I ,tous les goûts et de tous les prix. Une
visite à leur populaire magasin de la MINDE D'ORrue Ste Catherine est sollicitée.

Ce n'est pas unc drogue composée de 0E QUI NE S'EST JAMAIS VU 1 MM P llémond & Fils informent
raoi~esétrngèes,écoces etc, sppo Un mie dor~le public et leurs pratiques en général,racin'es étrangères, daores, etc., suppo-Iltrnpteteumasidea

sées miraculeuses, et annoncées à grand a été découverte on qu
renfort de certificats de cures prétn- di dernier, sous le trottoir, cn face rue Ontario à Hochelaga, et ils sollucir p
dues miraculeuses, mais un remède pûr, do la Grocerie Royale. On estime à tont la continuation de l'encours emcnt
simple et efficace, composé de médecines 68,000,000 le mentant que l'on pourra 6'1 Il. n douter de ce fait, quand il voit de
bien connues, et qui se recommande par y recueillir. Toute pesonne désimut Ste. Marie. Ayant agrandi le maasin, uta inien taie d VI DE
ses propres cures. Nous parlons des prendra des parts dans eette mine, de. ils sont en état d'étaler plus à l'aise les P
Amers de Houblon, la plis pure et la vra acheter'sas effets de groeerie chez marchandises, qui sont du dernier QUININE DE OAMPBELL.
meilleure des médecines. le nouveau propriétaire de la Grocerie goût. Ils ont on mains un assortiment

Voir " Proverbes" dans une autre Roy le, ELZEAR de chaussures de fantaisie dernièrement
colonne. successeur de O. IL lassicotte à la arrivées des Etats-Unis. Cs chaussu-

Grocerie duBon Marché, au condes ras étant reconnues pour leur solidité
ruesMignnnoet ds Alomada. et leur fini, ils ont cru faire un pas

Rebus No. 5. dans les goffts de leurs pratiques en AMERS DE FIIJLII
Au Crand magasin important deo chaussures américaines

d'un seul . renommés par leur cachet d'élnance [Une Mdecie et. non un
aEn attendant l plaisir d'une visite ils robus.

E o da souscrivent Contenant du Hoblon de ro-
JOhAN & Cie chu, à la mandragore du

289 R.M.ST. LAURETT, P. He ond & Fils pissenlit,
mde porte do la rue Mignonne. rue Ste. Mare «g plus

de1, lae Groeri Roya Onesim

33,000,000ptu cuatve motnqqueonpur

Pour Ce mois-i nous faisons une d, siararet er.
vente spéciale do tapis et prélarts. Les .i MIE ICISSENT
personnes qui n'ont pas encore acheté Tous Iog maux d'egicimce illtestins
leurs prélats et tapis devraient profiter anhe foie veute, ssreclîons Uer-

le nouveau. propriéaireude la Grocere

de cette vente à bon marché, qui dure. seinruce e r

rs pendant ce mois seulement. L dé-. 
r0 e

patrtOment dus toffs à robes et anx. RUS IU LIIs $1000 pr t

comtplet. Nous donnons aussi,« pendant seÂ~,rE Noâ)naront. pays uru pour ou cqe
e moi, une réduction de 10 par cent quie.urn rov iiînpur out.ce

Nos donerons six mois d'abonne- sur les broderies. nous fs uenr

vent Dpmanale des tapis ee prdars. Le

S lropremière personne qui nous et le livre. de pas e achetr.
envéira la solution de ce rébus. P u1135 Centsd ette vente sco bohenm ,unieprd-

raPena n Frmisçsule e . e dé. evuscuhr Napo

parlit de to N rb nez pn d'autres.
complet.rNou donon aussi, 5neon lu ses d tr= e de on pcnnd
Table d'Hote a IS Cts- c ot hzWUl a = 98Chacns snamor-prpre. Tabl ~ n utmi pad a teia lmeleur marché. le plus sur ei

52 Rue Bonaventuremeilleur.

yo. > première solution, A. FIL/TREAULT, A vendre chez tons les pharma
alROUJS 2 408 u ST. Dime, MoIESx iàR eS


